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Mot de la 
Présidente 
Muriel Ribault 

 
2009, les 20 ans de l’association 
cette année là, j’en étais certaine, 
marquerait le moment le plus 
important de mon mandat en tant 
que Présidente de l’association. 
Toujours attentive à la survenue 
d’un cyclone, la fin d’année avait 
été plutôt calme. 
Pensant à notre prochaine 
réunion prévue le mercredi 13 
janvier 2010, j’écrivais l’ordre du 
jour en me disant que 
l’association commençait à 
travailler plus sereinement en 
Haïti. 
Je ne pouvais imaginer un seul 
instant que l’actualité dramatique 
de ce 12 janvier 2010 allait 
supplanter tout le reste. 
Des millions de personnes ont eu 
ce sentiment, des milliers de 
personnes ont vécu cet 
évènement. Pour tous, il y aura 
un avant et un après le 12 janvier 
2010. 
La dignité des Haïtiens, leur 
culture, leur histoire nous force 
chaque jour d’admiration et nous 
fortifie pour nous mobiliser avec 
eux. 
 
Merci mille fois à vous tous, qui 
nous soutenez, qui croyez en 
l’avenir d’Haïti. 
 

Un évènement 
exceptionnel : le 
séisme du 12 
janvier 2010 
Muriel Ribault 

12 janvier 2010, de 16h53 à 16h54 
tout s’écroule à Port-au-Prince et ses 
environs. 
14 janvier 2010, depuis hier aucune 
nouvelle d’Haïti, même si quelques 
rares SMS parviennent à traverser 
l’atlantique. 
Enfin, le 15 un courriel du père 
Pyritho : �� Je suis vivant, je vais 
bien et mes proches aussi, mais on a 
besoin d’aide plus que jamais, on a 
tout perdu. Jusqu’à présent on s’en 
remet pas, la terre continue de 
secouer���
Dès l’annonce du séisme, Enfants 
Avenir du Monde a souhaité créer 
un mouvement de solidarité, auquel 
de nombreuses associations, 
municipalités, organismes, écoles, 
particuliers ont répondus présents. 
Les actions se multiplient, la 
générosité de tous nous fait chaud 
au cœur. 
 

 

 

Enfants Avenir du Monde 

 

Enfants Avenir du Monde 
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Premières 
impressions sur 
place 
Muriel Ribault 

Pendant 2 mois j’avais un pied en 
France et l’autre en Haïti, il faut se 
décider. Mon mari et moi partons le 5 
mars pour soutenir les amis Haïtiens et 
rendre compte au mieux de la situation à 
tous ceux qui viennent en aide à ce 
peuple une nouvelle fois meurtri. 
 
A l’arrivée, il faisait tellement mauvais 
que nous avons eu l'impression d'atterrir 
dans une ville fantôme, et la piste de 
l'aéroport longée par le bidonville de 
Cité Soleil est finalement apparue. La 
nuit tombe rapidement et il était difficile 
de se rendre compte de l'ampleur du 
désastre mais nous avons gardé 
l'impression très forte des milliers de 
lampes à huile qui brillaient dans le 
noir. 
 

 
 
Nous avons été accueillis dans la cour 
de l'école Basile Moreau où un 
hébergement provisoire a été aménagé 
comme pratiquement sur tous les 
terrains disponibles. 2 500 à 3 000 
personnes sont entassées dans des abris 
de fortune construits avec des morceaux 
de tôle, de toile, de carton, de bois. Pour 
les mieux lotis, les bâches font office de 
tentes. Nous avions apporté les nôtres. 
Des conditions dans lesquelles on 
imagine les risques sanitaires d'emblée ! 
Il y a cinq toilettes pour 3 000 
personnes. 
Il est urgent de prévoir des abris 
conformes et stables. 48 heures de pluie 

ont transformé les terrains en de grands 
champs de boue.  
 

 
 
La crainte des répliques demeure. Nous 
en avons nous-mêmes vécu une, et nous 
comprenons combien il sera difficile 
pour tous de ne plus être effrayés à la 
moindre secousse. Il faudrait aussi 
reconsidérer l'aide alimentaire qui 
empêche les petits marchands 
ambulants de vendre leurs produits de 
base. L'économie locale est stoppée. 
Nos amis nous ont fait part de leur 
sentiment d'impuissance et 
effectivement, nous les sentons comme 
ankylosés. Ils attendent des consignes 
qui ne viennent pas. Le gouvernement 
ne communique pas. Nous avons 
organisé des ateliers pour les enfants, de 
dessin, tressage de scoubidous, poésie. 
Le désœuvrement est difficile pour tous. 
La ville de Port-au-Prince est en 
majorité un grand bidonville à ciel 
ouvert. Les Haïtiens ont 
dégagé les gravats. 
Étonnamment, il y a 
toujours autant 
d'embouteillage, de 
monde dans les rues. La 
débrouille a envahi la 
capitale. La décision de 
rouvrir les écoles est une 
bonne chose mais loin 
d'être effective. Nous 
sommes aussi sortis de 
Port-au-Prince. Ailleurs, 
la vie continue comme à 
Caracol où nous 
poursuivons nos projets. 
Petite ville de 15 000 habitants qui vit 
de pêche, d’agriculture, de marais salant 
et avec laquelle il y a un potentiel de 
projets de développement important et 
des liens à tisser avec Ploemeur dans la 
perspective d’échanges. 
 

Rapport Ecole 
Basile Moreau 
 
Muriel et Francis Ribault 
�
Les bâtiments : 
Le bâtiment du secondaire est 
totalement effondré. Il est à détruire et à 
reconstruire. Seul, une centaine de 
chaises – pupitres ont pu être récupérés. 
  
Le bâtiment du primaire, d'après les 
experts, peut être conservé avec de gros 
travaux de consolidation. 
 
La maternelle doit également subir des 
travaux de renfort, ainsi que les 
bâtiments d'habitation dernièrement 
construits juste au dessus. 
 
La cour : 
Encore aujourd'hui, la cour de l'école 
reçoit un abri provisoire d'environ 2500 
réfugiés. Où iront-ils si l'école doit 
recommencer ? 
Le bâtiment administratif, la salle 
informatique et la cuisine sont 
également fissurés. 
Le responsable informatique nous a fait 
parvenir le bilan des postes 
informatiques endommagés. 
La cantine n'a subi aucun dommage. 

Le Père Pyritho, directeur de l'école, a 
permis à tous les élèves et à tous les 
enfants réfugiés de la cour d'avoir  un 
repas par jour et parfois un petit 
déjeuner. Il sert environ 300 repas 
journaliers. 
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Pour que l'école puisse reprendre, il 
faut que le bâtiment du secondaire soit 
déblayé.  
Pour permettre le passage des engins de 
déblaiement, il faut que les réfugiés 
actuellement dans l'abri provisoire 
soient relogés. Pour ce faire, il faut que 
les chapiteaux promis par l'UNICEF 
soient arrivés, et que les professeurs 
soient payés ! Où est l'état ? Que fait 
l'état, si ce n'est de dire que chaque 
école fera ce qu'elle pourra. Et les 
enfants dans tout ça, qui va les recréer et 
s'en occuper. Les risques de délinquance 
sont grands. 

 
 
Depuis 3 semaines, les ateliers que 
nous avons mis en place 
conjointement avec les anciens élèves 
de l'école fonctionnent bien. 
Un semblant de classe pour la section 
primaire a repris depuis mi mars, mais 
toujours bénévolement pour les 
instituteurs. 
 
Depuis : 
Pour la reprise de l'école, il est urgent 
que la cour soit dotée de toilettes afin 
d'éviter aux élèves de passer sous le 
béton tant que les bâtiments ne seront 
pas reconstruits aux normes 
parasismiques. L’association a permis 
de réaliser ce projet. 

 

Rapport Altagrâce 
 
Muriel et Francis Ribault 
 
En dehors d’une partie de 2 classes, le 
site n'a pas été touché par le séisme.  
 

 
 
Les enseignants pour les enfants 
« Restavec » sont maintenant au 
nombre de 3 pour 50 écoliers.  
Un salaire mensuel convenable serait 
de 60 euros.  Nous finançons cette 
action a hauteur de 180 euros / mois.  
                                                                                                                          

Rapport Caracol 
 
Muriel et Francis Ribault 
 
Nos impressions :  
Caracol s'étale sur de nombreux 
hectares plats, en bordure d'une mer qui 
paraît trop chaude pour être l'océan 
Atlantique. 
 
La ville est bien tracée, bordée de 
petites maisons individuelles basses 
fabriquées en torchis, bois ou béton. 
Depuis notre passage en 2008, l'école se 
transforme, elle est en cours 
d'agrandissement, et reçoit actuellement 
298 élèves. 
 
Lors de notre visite à Caracol, sous un 
soleil de plomb, agrémenté d'un petit 
vent léger, la vue et l'odorat sont 
maltraités par les fatras qui jonchent 
toute la commune. 
Il nous semble également que beaucoup 
d'enfants et de jeunes sont dans la rue. 

 
Rencontre avec les enseignants : 
Après un bref échange pour mieux se 
connaître, les enseignants nous font part 
de leurs doléances qui ne sont pas 
toujours réalistes au vu de l'association.  
 
Voici les points principaux abordés 
par les enseignants :  
a) Avoir du matériel didactique pour 
mieux enseigner. Ex : planches 
informatives, règles, compas, etc., ainsi 
que des jeux éducatifs pour la 
maternelle. La liste nous parviendra par 
courriel. �  Réponse positive 
b) Accéder au réseau Internet disponible 
pour chaque enseignant avec portable 
individuel à disposition. �  Concerne le 
fonctionnement de l'école. Des 
ordinateurs en commun pourraient être à 
la disposition de tous. 
c) Accéder à la formation continue. �  
Une approche vers le GREF en France 
nous permettra de mettre en rapport les 
intéressés. 
d) Etre mieux rémunéré. �  Ne 
concerne pas l'association 
 
Rencontre avec l'enseignement 
professionnel option couture : 
Demande de matériel :  
Machine à coudre de même marque 
(Singer) pour un suivi d'entretien. 
Tout matériel de confection couture. 
�  Possibilité d'une réponse positive 
après avis. 
Rencontre avec le collectif 
d'associations: 
Représentant de la commission de 
coordination communale de Caracol. 
Coordination de toutes les associations. 
 
Comité d'initiative du centre ville de 
Caracol. 
BMA  : Les Brigadiers Maritimes en 
Action. Il s'agit d'une organisation de 
pêcheurs pour la sauvegarde de la 
nature et des ressources. 
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ORACADET : Organisation des 
Artisans de Caracol pour le 
Développement Et le Travail (Pêche / 
Agriculture). 
OPECRAMP : Organisation des 
Pêcheurs pour la Restauration et la 
Modernisation. 
UFC : Union des Forces de Caracol 
(Agriculture). 
 
Responsable des Marais Salants. 
Un plan est en cours de rédaction : 
Chaque secteur de la vie communautaire 
recevra les doléances du terrain, afin de 
permettre une présentation en mairie. 
L'échéance est de 6 mois. 
Exemple : le comité des pêcheurs 
souhaite acquérir un local et son 
électrification pour entreposer 2 
congélateurs pour la conservation des 
poissons. 
Exemple : la maison des jeunes est 
dépourvue de tout. Recherche de 
partenaires. 
Rencontre avec la mairie de Caracol : 
 
La priorité de la ville est 
l'achèvement du terrain de football 
ainsi que celui du basket-ball.  
Ces besoins prioritaires sont 
indispensables pour lutter contre 
l'oisiveté et la délinquance des jeunes de 
Caracol. Les valeurs dues au sport 
permettront aux jeunes de s'extérioriser. 
Son rêve : organiser des championnats 
de football entre les différents quartiers 
de Caracol / Caracol Poisson, Caracol 
Banane. 

Eventuellement, des jeux (toboggans, 
tourniquet...) pourraient être installés 
dans le jardin public pour recréer les 
plus petits. 

Il faut savoir qu'à Caracol, aucune 
infrastructure n'est destinée à l'enfance.  
 
L'échange se poursuit sur l'évocation 
du nettoyage de Caracol par les 
jeunes. C'est donnant / donnant. Pas 
d'infrastructure, s'il n'y a pas 
d'implication dans le nettoyage de cette 
ville. 
 

Centre de santé 
Caracol 
 
Muriel et Francis Ribault 
 
Nous rencontrons le médecin qui réalise 
ici son service social d'un an. 
C'est la première fois que Caracol est 
doté d'un médecin, que se passera-t-il si 
un autre jeune ne vient pas le remplacer 
en novembre prochain ? 
Nous avons reçu de la part du Père 
Duvillage, un rapport détaillé des 6 
premiers mois de l'activité de ce centre. 
Ici aussi, une liste des besoins nous sera 
communiquée par le biais d'Internet. 
Le dispensaire en face de l'école 
intervient surtout dans le cadre de la 
prévention, de la surveillance et de la 
vaccination. 
Nous nous retrouvons au final avec le 
Père Duvillage pour un dernier point de 
notre visite.  
 
Le projet primordial qu'il souhaite 

voir aboutir est bien sûr : de 
la lumière pour Caracol. 
Hubert Pasquier, 
d'Electriciens sans 
Frontières a rencontré le 
Père Duvillage, et il a 
forcément expliqué 
l'avancée du dossier. 
 
Le deuxième projet 
proposé à l'association est la 
construction d'un réservoir 
d'eau potable d'une capacité 
de 3400 litres pour la 
population de Caracol. Ce 
projet est d'une grande 

importance pour endiguer les maladies 
infectieuses, parasitoses intestinales ...  
 
 

 

A qui 
s’adresser 

 
Muriel Ribault  : Présidente 
02 97 82 99 74 
Catherine Lemoine : Vice-présidente 
02 97 65 45 78 
Claudine Martin  : Secrétaire 
02 97 36 54 29 
Marie-Pierre Donnou : Secrétaire 
adjointe 02 97 02 76 43 
Jacques Treguer : Trésorier 
02 97 33 63 90 
 
Mission Cameroun 
 

Catherine Lemoine 
02 97 65 45 78 

 
Mission Haïti 
 

Muriel Ribault   
02 97 82 99 74 

E-mail 
eamploemeur@orange.fr 
 
Site Internet 
http://www.enfantsavenirdu
monde.com/ 
 

Bulletin de 
souscription 

 
J’apporte mon soutien par :  
 
-    chèque :………...montant ……………..  
- virement mensuel :………montant 
…………….. 
(Un relevé d’identité bancaire vous sera 
adressé). 
 
Nom : ……………………………Prénom : 
…………………………………………... 
 
Adresse : 
……………………………………………
……………………………………... 
                       
……………………………………………
……………………………………… 
 
Tous les dons sont déductibles du revenu 
net imposable ; un certificat de déduction 
fiscale est délivré en fin d’année. 

 


